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sions extraordinaires dont le courant n'a plus ensuite été
interrompu.

Pour que les secours aux exilés fussent dibtribués avec
inteligence et régularité, on avait lionimé un bureau spécial
présidé par M. Wilmot, et c'était Mgr de la Marche, évêque
de Saint Pol-de-Léon, qui avait la gestion des sommes affec-
tées au clergé. C'est avec ce dernier que l'évêque de Québec
entretenait une correspondance suivie, et ce fut en partie
par son entremise que quarante et un prêtres français pu-
rent venir en Canada et s'y dévouer dans l'exercice du saint
ministère. Jusque-là, le gouvernement britannique avait été
sourd aux demandes réitérées de l'évêque de Québec,et il fal-
lut la révolution française et les persécutions qui en furent
la suite pour changer ses dispositions hostiles et amener ici
des ecclésiastiques très distingués pour la plupart et qui ren-
dirent les plus grands services dans les différents postes qui
leur furent confiés.

M. Bois donne la liste de quarante-deux prêtres français
qui vinrent au Canada de 1791 à 1806. Le dernier fut M.
Nicolas-Aubin Thorel ; mais M. Bois se trompe en donnant
1806 pour la date de son arrivée. Ce monsieur débarqua à
Québec le six octobre 1801 et mourut à l'Hôpital-Général le
22 janvier 1802 (1). De plus, il n'était pas venu précisément
pour offrir ses services à l'évêque de Québec, mais était pri-
sonnier avec dix autres abbés français à bord de la frégate
anglaise La Résistanceet ne put descendre à terre que parce
qu'il était dangereusement malade. Les autres furent obligés
de rester à bord, et ce durant tout le mois d'octobre.

(i) Mgr Tanguay, dans son Répertoire dut c/ergé canadien, a deux Nico-las-Aubin Thorel, dont l'un arrive en 178o et l'autre en 180o, mais tous
deux meurent le même jour, après entente préalable sans doute ! Inutile de
dire qu'il n'y eut qu'un Thorel, et que si l'auteur en a vu deux, c'est proba-
blement pour remplacer les centaines de noms qui manquent dans cet éton-
nant ouvrage.


